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REFLEXION THEOLOGIQUE SUR LA MIGRATION ET LE TRAFIC HUMAIN 
(Préparée par le Rév. EJIKE G. OKORO) 

 
LA SEPTIEME MERVEILLE DU MONDE 
 
La migration en tant que phénomène a lieu dans la nature bien qu’il existe des barrières 
individuelles et collectives qui ne peuvent cependant pas empêcher la traversée des territoires. 
Dans le monde animal, les déplacements saisonniers et périodiques ont lieu concomitamment 
avec les changements climatiques, la disponibilité de la nourriture ou pour assurer la 
reproduction. Cette gamme des microorganismes des lacs aux eaux froides qui migrent de 
manière saisonnière des profondeurs pour avaler de l’eau suite aux changements de 
température, des baleines qui se déplacent en automne des mers subpolaires aux mers 
subtropicales pour faire leurs petits, puis rentrent à la fin du printemps dans les eaux pleines 
de nourriture. 
 
Pour certains animaux et oiseaux, cela pourrait prendre toute une vie pour faire un aller et 
retour ou revenir d’une migration. Des espèces de saumons du pacifique nés dans les 
ruisseaux d’eau douce, migrent dans les océans, et ensuite retournent dans le ruisseau où ils 
sont nés pour se reproduire avant de mourir. 
 
La migration des animaux de la Tanzanie au Kenya, n’est pas différente des expériences des 
migrants à travers le monde – la « traversée du fleuve », le « point de non retour » et les 
prédateurs qui se nourrissent d’eux ! 
La migration d’un grand nombre d’animaux en Tanzanie et au Kenya est devenue une grande 
attraction touristique si bien que cela est considéré comme une merveille du monde. Quelle 
ironie ! 
 
La migration humaine est aussi devenue une merveille mondiale surtout quand l’on pense à ce 
que les hommes font à leurs semblables pour le travail, le commerce, le profit, 
l’autosatisfaction et la reconstitution des histoires sur l’esclavage. 
 
La traversée du fleuve : le point de non retour : 
 
Le moment le plus dramatique est la migration des gnous traversant le fleuve Mara. Les gnous 
s’amasseront par milliers sur les rives du fleuve Mara infesté de redoutables crocodiles du Nil 
et aux courants rapides. Quand la pression venant de l’arrière devient insupportable, les 
animaux sautent dans le fleuve. Plus d’un quart de million de gnous meurent noyés, pris 
d’affolement, tués par les crocodiles et les prédateurs chaque année. Mais même ce carnage 
annuel n’est pas assez pour réduire leur nombre. Les décès de gnous pendant la migration sont 
compensés par le nombre d’oiseaux multiplié par deux en une année. Les décès pendant la 
migration sont maintenant considérés comme un contrôle naturel de la population, mieux 
encore une sélection naturelle. 
 
LES FRONTIERES : FERMEES AUX HOMMES – OUVERTES A LEURS 
RESSOURCES 
 
La migration dans toutes ses diverses formes a toujours été partie intégrante de la vie depuis 
les temps immémoriaux. Ça continuera d’être le cas à l’intérieur des frontières nationales et 
entre les continents. 
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Il n’y a guère de groupe ethnique et race, qui n’ait pas eu une forme de migration dans ses 
origines et son expérience historique. Nous sommes soit descendants de migrants, impliqués 
dans une sorte de migration, soit cherchons à migrer. Nous pourrions même découvrir que 
nous sommes bénéficiaires des flux migratoires ou nous en sommes victimes. 
 
Consciemment, inconsciemment ou tous les deux, l’on peut être du côté de la promotion de la 
migration ou s’y opposer pour plusieurs raisons. En effet la migration et les problèmes qui 
l’accompagnent sont devenus partie intégrante de notre vie, partie ou portion de la vie 
quotidienne localement  et globalement, desquels nous ne pouvons véritablement pas nous 
dissocier, être neutres ou devenir des spectateurs non concernés. 
 
Plusieurs des causes et conséquences de la migration des temps passés peuvent encore être 
observées de nos jours, dont certaines ont une plus grande portée pendant que de nouvelles 
tendances ont aussi fait surface. Les facteurs « pull and push » de la migration, ses lumières et 
ombres, la vie qu’elle a mise en valeur et la mort qui s’en suit, ses manifestations honteuses et 
la grâce qui devient aussi présente en son sein, sont toutes partagées par les deux 
communautés d’origine et de destinations. 
 
Un voyage d’expérience : 
 
J’ai récemment pris part à deux camps de Agape Centro Ecumenico Italy : Le Camp Politique 
International sur l’Ecologie et la Politique : « Mondialisation et Expériences Locales – 
Comment Eviter de Scier la Branche sur laquelle Nous Sommes Assis » qui était 
immédiatement suivi du Camp Théologique International sur le thème « Sur la Parole, 
Différentes Voix ! Lisons ensemble la Bible (Genèse 1 – 11) ». Des délégués ont 
temporairement migré de tous les continents du monde traversant plusieurs nations pour se 
rencontrer les uns les autres comme des étrangers, vivrent ensemble pendant un moment, 
partager les expériences et rechercher de possibles alternatives et solutions aux problèmes qui 
affectent le monde dans lequel ils résident. Le monde qu’ils ont en commun. Cela s’est 
terminé par des appels suivant lesquels nous étant réunis comme des étrangers, nous ne 
devrons pas retourner chez nous en restant des étrangers les uns pour les autres. En d’autres 
termes nous devons vivre en solidarité avec les autres, comme une famille récemment 
découverte, nouvellement créée. Ce qu’il faut relever ici est que la création des fora, 
plateformes et expositions qui rendent cela possible pour les peuples de différentes 
nationalités de se rencontrer et agir ensemble de manière significative est une panacée 
appropriée pour les amener à être plus réceptifs envers les autres.  
 
Traverser les nombreuses frontières pour se rencontrer n’était pas du tout facile pour certains 
d’entre nous. Satisfaire aux exigences et remplir les formalités pour traverser les frontières n’a 
pas seulement pris beaucoup de temps – des mois – mais était tout à fait un combat, organiser 
et diriger des deux extrémités à savoir le lieu d’invitation et les invités. Bien que j’aie trouvé 
les italiens que j’ai rencontrés très accueillants, de la personne chargée de délivrer le visa avec 
ses plaisanteries à toute la communauté. Une dame ministre d’Italie a cependant signalé que la 
réalité sur le terrain constituait encore un grand défi pour l’église et l’Italie en ce qui concerne 
l’accueil et l’intégration des migrants. Les indicateurs du combat incluant les services séparés 
de l’église pour les migrants et les italiens dans la même chapelle ou les centres d’adoration 
séparés. Lorsque d’un côté il semble qu’il y a des personnes réservées quant à la l’ouverture 
aux migrants venus des pays sous-développés, de l’autre il en ressort des interactions entre 
l’Italie et la plus large communauté de l’Union Européenne que le standard de vie en Italie 
s’est amélioré ! Ceci montre clairement qu’il y a des préférences migratoires discriminatoires. 
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Les hommes ou leurs ressources 
 
Sur un autre plan, le pétrole brut du Nigeria par exemple, est exploré, foré et exporté au-delà 
des frontières en Europe et en Amérique du Nord pour satisfaire la demande insatiable du 
développement et le rythme de vie des pays riches. C’est la courtoisie des multilatérales 
pétrolières d’Europe et d’Amérique telles que la Royal Dutch Shell (Anglais – Hollandais), 
Chevron (Américain), Exxan Mobil (Américain), Agip (Italien) et Total (Français). 40% des 
exportations du brut nigérian vont aux Etats-Unis d’Amérique, représentant 10% de ses 
importations de pétrole et le Nigeria est classé cinquième plus grand exportateur de pétrole 
aux Etats-Unis. La production du pétrole brut par ces compagnies multinationales est 
transportée au prix de la dégradation de l’environnement et la pollution qui résulte du 
renversement et de la mise en soute du pétrole dans la région du Delta du Niger au Nigeria. 
 
Pendant ce temps, des milliers de nigérians font la queue quotidiennement pour les visas 
devant les ambassades des Etats-Unis d’Amérique, d’Angleterre et d’Italie à Lagos au 
Nigeria, où la majorité est renvoyée après des procédures horribles, ennuyeuses, longues, 
compliquées, coûteuses et minutieuses. L’ombre de ces tentatives infructueuses de migration 
est le trafic humain des femmes et filles nigérianes en Europe (l’Italie en particulier), 
l’Amérique et certains pays d’Asie. On peut dire la même chose de plusieurs autres 
nationalités. 
 
LES MURS ET LES TOURS 
 
La migration humaine, le déplacement des individus ou groupes de personnes d’un endroit à 
un autre, est inhérente à l’histoire de la création. Dieu bénit l’homme et la femme, Il les 
créa afin qu’ils soient féconds, qu’ils se multiplient et remplissent toute la terre (Genèse 1 : 27 
– 28). Dieu a destiné les hommes à migrer afin de remplir la terre. Après le déluge, la 
descendance des fils de Noé après leurs générations devint des nations. L’événement majeur 
qui conduisit au projet de la tour de Babel, fut le déplacement en masse des gens ayant une 
même langue à la recherche d’un lieu de résidence approprié. Ils trouvèrent une plaine et 
décidèrent d’y demeurer (Genèse 11). L’insécurité, l’instabilité, la vulnérabilité et les 
incertitudes d’une vie de migrant ont donné l’idée de construire une cité, avoir une tour et se 
faire un nom. La cité devrait être entourée d’un mur qui non seulement définirait ses limites 
mais aussi sécuriserait immédiatement ceux qui se trouvent à l’intérieur et en même temps 
tiendrait éloignés ceux qui sont à l’extérieur. La tour serait alors comme un symbole de leur 
puissance, de leur esprit d’entreprise et de leur ingéniosité. La cité aura une renommée, sera 
bien connue, puissante et autoritaire, un signe de sa souveraineté. Le motif qui soutend tout 
cela était « afin que nous ne soyons pas dispersés sur la surface de toute la terre » (Genèse 
11 : 4). L’entreprise de Babel était contraire au plan de Dieu. Elle était anti-migratoire et aussi 
une solution anti-migrants, un mur d’autoprotection et d’exclusion. 
 
Il semble donc que nous avons des situations où les forces, les motifs et les raisons qui 
poussent les gens à migrer ou à se lancer dans la migration sont les mêmes qui poussent les 
autres à prévenir, limiter ou exploiter la migration.  
 
Etant donné que « afin que nous ne soyons pas dispersés sur la surface de toute la terre » 
(Genèse 11 : 4) ne concordait pas avec « soyez féconds, multipliez, remplissez la terre… » 
(Genèse 1 : 28a), Dieu les « a  babelés » pour les garder ouverts à la migration. Ses 
conséquences sont perceptibles. Il est alors possible que la migration soit désirable et en 
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même temps craint, acceptée et rejetée suivant la situation qui prévaut ou le but qu’elle 
poursuit. 
 
CONFRONTER LES ATTITUDES : ETABLIR DES RAISONS COMMUNES 
 
Ceci peut donc constituer un sujet de réflexion – pour où nous en sommes avec les problèmes 
concernant la migration, notre perception. Qu’est–ce qui sera désirable pour nous et quelles 
sont nos craintes au sujet de la migration…l’étranger en nous que nous cherchons à protéger 
et l’étranger que nous voyons en l’autre et dont nous essayons de nous prémunir ? Quel 
étranger sommes-nous prêts à devenir ? De quel étranger avons-nous peur d’être ? Qu’est–ce 
qui nous amène à accueillir ou rejeter une personne d’une autre race ? La question 
fondamentale sera alors pourquoi nos profonds désirs et craintes au sujet de la migration sont 
–ils différents de ceux des autres ? Quelles sont les raisons communes que nous avons tous les 
deux. Notre conception chrétienne nous amène à comprendre que « Tous les Hommes sont 
créés à l’image de Dieu » (Genèse 1 : 26), qu’ils aient la peau pigmentée blanche, noire, 
brune ou sans aucune pigmentation. Nous sommes tous des créatures de Dieu comme nous 
le rappelle Malachie 2 : 10 « N’avons-nous pas tous un seul père ? (Aussi Luc 13 : 34 
représente Dieu comme une mère) N’est-ce pas le même Dieu qui nous a créés ? Comment 
pouvons-nous dresser avec traîtrise chaque homme contre son frère… ? Lévitique 25 : 35 
donne un assez large aperçu de qui est un frère ou une sœur, « si ton frère devient pauvre, et 
que sa main fléchisse près de toi, tu le soutiendras ; tu feras de même pour celui qui est 
étranger et qui demeure dans le pays, afin qu’il vive avec toi ». 
 
La création elle-même est tout un ensemble. La responsabilité de la subsistance de la terre 
repose sur chaque partie de cet ensemble et par conséquent sur chacun. Ce qui se passe dans 
une région du globe affecte l’autre. Dans un sens nous avons donc tous une possession 
commune de la terre. Nous devons alors tous avoir le droit non seulement d’accès à la terre 
mais aussi celui de demeurer n’importe où. Ce droit commun individuel ou de groupe ne va 
pas nécessairement contre le droit à la souveraineté des nations. Le psalmiste déclare que 
toute la terre et tout ce qu’elle renferme, les animaux , les forêts et les montagnes 
appartiennent à Dieu (Psaume 50 : 10) qui l’a donnée en héritage à tous les hommes. 
 
Tous les êtres humains ont les mêmes besoins pour l’existence – nourriture, logement, 
habillement, sécurité et dignité humaine. Toute personne prendra toute mesure nécessaire 
possible pour satisfaire ces besoins, qui parfois conduisent à la migration vers d’autres pays. 
Bien que généralement une personne n’aimerait pas quitter son pays pour un autre si ses 
besoins les plus essentiels sont satisfaits, mais d’autres raisons surgissent qui pourraient 
amener quelqu’un à migrer. 
 
La Bible décrit tous les êtres humains comme étant pèlerins sur terre. Nous sommes des 
étrangers en transit dans le monde. Nous sommes tous des résidents temporaires. Personne n’a 
choisi de naître Africain, Américain, Européen ou Asiatique. 
 
Nous voyons comment les décisions divines peuvent se manifester dans la migration. 
L’appel de Dieu a fait qu’Abraham et les gens de sa maison soient des migrants pendant la 
majeure partie de leur vie. En d’autres termes cet exemple de migration fut une action initiée 
par Dieu, un acte de Dieu lui-même. En tant qu’étudiants chrétiens, y a-t-il des actes de 
Dieu que nous pouvons voir dans la migration aujourd’hui ? Comment la présence divine 
dans la migration affecte les destinées d’un peuple et d’un monde ? 
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« Même dans les dures histoires de migration, Dieu est présent, se révélant lui-même. 
Abraham partit par la foi pour répondre à l’appel de Dieu (Genèse 12 : 1). Lui et Sara ont 
manifesté de l’hospitalité bienfaisante à l’égard de trois étrangers qui étaient en fait une 
incarnation du Seigneur, et c’est devenu un paradigme à la réaction vis-à-vis des étrangers 
pour les descendants d’Abraham. La grâce de Dieu a même outre passé les situations de péché 
dans la migration forcée des enfants de Jacob, Joseph vendu comme esclave, est 
éventuellement devenu le sauveur de sa famille (Genèse 37 – 45) – Comme Jésus, qui, trahi 
par un ami pour trente pièces d’argent, sauve l’humanité ». Le fait d’être sauvé de la famine, 
qui est arrivé par Joseph, est allé au-delà de sa famille restreinte pour sauver toute l’Egypte et 
les pays environnants. La présence de l’étranger a apporté un impact dans toute la nation. 
Nous pouvons imaginer combien les migrants ont changé la manière de penser, d’agir et de 
vivre des gens.  
 
L’histoire du peuple choisi expérimentant l’esclavage et la libération subséquente par Dieu a 
donné naissance aux lois sur les étrangers (Exode 23 : 9 ; Lévitique 19 : 33). 
Le peuple d’Israël ne devait pas seulement imiter Dieu dans sa conduite envers l’étranger 
mais devrait tirer de ses expériences l’amour pour son prochain comme l’on s’aime soi-
même. « Car l’Eternel votre Dieu est le ..., le Seigneur des seigneur, le Dieu grand, fort et 
redoutable, qui ne fait point acception des personnes et qui ne reçoit point de présent, qui 
rend justice à l’orphelin et à la veuve, qui aime l’étranger et lui donne de la nourriture et des 
vêtements. Vous aimerez l’étranger car vous avez été étrangers dans le pays d’Egypte » 
(Deutéronome 10 : 17 – 19). Ces commandements vont au-delà des exhortations personnelles 
pour être institués dans les lois sur la moisson et la dîme (Lévitique 19 : 9 – 10 ; Deutéronome 
14 : 28 – 29). Rentrer la récolte de la terre, qui est une forme de richesse en provision des 
nations, devait être réservée au pauvre et à l’étranger. Ils ne devaient pas tout utiliser pour 
eux-mêmes mais en fait permettre au plus fort de dîner avec eux jusqu’à satisfaction. 
Le Seigneur Jésus-Christ a dit que le jugement de ceux qui le suivent sera basé sur la manière 
d’accueillir et de traiter ceux qui sont dans le besoin, y compris les étrangers (Matthieu 25 : 
31 – 46).  
 
Le Seigneur Jésus dit « … toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un des ces plus 
petits de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites » (Matthieu 25 : 40). Dans son 
incarnation le Sauveur est venu vers les siens mais les siens ne l’ont point reçu. Il était un 
étranger pour eux. Tel un étranger, Jésus a laissé tout ce qui fait de lui Dieu pour venir dans le 
monde pour être crucifié. L’Eglise aujourd’hui et en tant que chrétiens, nous devons revivre 
l’expérience des disciples sur le chemin d’Emmaüs (Luc 24 : 13 – 23). Le Seigneur ressuscité 
s’est présenté à ses disciples comme un étranger. C’est après l’avoir reçu comme un étranger 
que leurs yeux furent ouverts sur sa résurrection, qui est devenue leur propre résurrection, une 
nouveauté de vie et d’espoir.  
 
L’Eglise Catholique romaine aux Etats-Unis et au Mexique a reconnu les droits suivants : 
 

1. Tout le monde a le droit d’avoir des opportunités économique, politique et sociale 
dans son pays d’origine afin de vivre dans la dignité et atteindre la plénitude de la vie 
à travers l’utilisation des dons divins avec un juste salaire pour vivre. 

2. Tout le monde a le droit de migrer dans le but de se prendre en charge soi-même et 
prendre en charge sa famille. Tous les biens de la terre appartiennent à tout le monde. 
Il devient nécessaire pour les nations souveraines de rechercher les voies et moyens 
pour appliquer ce droit. 
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3. Les nations souveraines ont le droit de contrôler leurs frontières. Ceci ne devrait pas 
être simplement dans le but d’accumuler encore plus de richesse. Les pays aux 
économies plus fortes ont une plus grande responsabilité d’accueillir les flots de 
migrants, ceux qui fuient les guerres et la persécution. 

4. La protection doit être accordée aux réfugiés et aux demandeurs d’asile par la 
communauté internationale sans incarcération. 

5. Indépendamment de leur statut légal, le migrant, comme toute personne, a une dignité 
humaine qui doit être respectée sans lois pénales et mauvais traitements infligés par les 
agents d’exécution. 

 
TRAFIC HUMAIN 
 
Le protocole des Nations pour Protéger, Supprimer et Punir le Trafic des Personnes, 
particulièrement les femmes et les enfants, définit « le trafic des personnes » comme « le 
recrutement , le transport, le transfert, l’hébergement des personnes, au moyen des 
menaces ou en usant de la force ou d’autres formes de coercition, d’enlèvement, de 
fraude, de tromperie, d’abus de pouvoir ou d’une position de vulnérabilité ou du fait de 
donner ou de recevoir des paiements ou des profits pour avoir le consentement d’une 
personne, dans le but de l’exploiter. L’exploitation devrait comprendre, au minimum, 
l’exploitation de la prostitution des autres ou d’autres formes d’exploitation sexuelle, le 
travail ou les services forcés, l’esclavage ou les pratiques similaires à l’esclavage, la 
servitude ou le prélèvement des organes ». 
 
« Le trafic des personnes – dans lequel les hommes, les femmes et les enfants du monde 
entier sont transportés dans d’autres pays pour la prostitution forcée ou les travaux qui 
rabaissent l’Homme et qui profitent du caractère universel de la pauvreté. » (- plus 
d’étrangers : ensemble pour un voyage de l’espoir). 
 
Le trafic des êtres humains est une forme moderne d’esclavage. Les Etats-Unis « victimes 
de trafic et la loi de 2000 sur la protection contre la violence » décrivent les dures formes 
de trafic humain tel que « le trafic sexuel où l’acte sexuel qui est commercialisé a lieu par 
force, fraude, coercition ou dans lequel la personne amenée à commettre un tel acte n’a 
pas atteint 18 ans, ou le recrutement, l’hébergement, le transport, la nutrition ; ou obtenir 
d’une personne à titre de travail ou services par la force, la fraude, ou la coercition dans le 
but de le soumettre à la servitude involontaire, péonage, lieu d’endettement ou 
d’esclavage ». David Ford (2007) dans ses commentaires sur « L’héritage Théologique de 
la Traite des esclaves » parle de la cause principale du commerce moderne d’esclaves 
quand il écrit : « C’est une tâche pénible de dire que l’aspect fondamental de la 
constitution  du commerce transatlantique d’esclaves reste quasiment intouché par les 
notions modernes d’égalité et de justice sociale. Le désir de croissance, l’impérialisme 
culturel, le contrôle des ressources et de la richesse du monde continuent d’être les motifs 
premiers dans les politiques économiques des pays leaders (en termes de là où réside le 
pouvoir) et les nations industrialisées. L’esclavage, tout comme le travail lié et le trafic 
humain continue d’exister aujourd’hui… pas simplement comme l’évidence de la capacité 
de l’humanité de continuer à vivre dans le péché …mais aussi les idées politiques et 
économiques qui soutiennent la société du XXIe siècle à l’ouest sont précisément ceux – 
quoique dans une forme plus bénigne – qui créent les conditions dans lesquels ces 
pratiques et ces structures  existent. Non seulement l’égalité n’est pas une réalité, mais 
aussi le savoir faire de certaines personnes et certains peuples est délibérément accentué 
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(et exploité) plus que celui des autres. L’écart sans cesse croissant entre la réalité de 
l’exclusion et l’invitation à l’égalité aux yeux de Dieu est évident. 
 
Le trafic des êtres humains est un phénomène mondial, qui affecte les hommes, mais 
principalement les femmes et les enfants. Chaque année 700 000 à 2 millions de femmes 
et d’enfants sont victimes de trafic par delà les frontières nationales et internationales. 
L’élément significatif dans le trafic humain est le gain économique. On remarque que le 
trafic des adultes et des jeunes femmes apporte un plus grand gain économique que la 
drogue ! C’est la troisième plus grande source de profit du crime international organisé, 
après la drogue et les armes, s’élevant à des milliards de dollars par an. 
 
Les influences culturelles jouent aussi un grand rôle dans le commerce des êtres humains. 
Les perceptions culturelles que l’on a des femmes et les opinions discriminatoires sur la 
prostitution incluant les hommes comme étant contre les femmes pourraient affecter la 
déposition de quelqu’un ou le problème des femmes impliquées dans la prostitution qui 
sont victimes de trafic. L’autre facteur qui contribue au trafic humain est la manière dont 
les médias, les projets de marketing et de commercialisation manipulent les images et le 
rôle des femmes. « Nous vivons dans une culture, qui prospère par son niveau élevé de 
consommation et de commodité, souvent ignorant comment ce niveau là est atteint ou 
maintenu. Nous n’arrêtons pas de considérer le domaine du travail des migrants ou le 
travail dans les ateliers clandestins des usines dans le grand secteur des magasins ou 
centres commerciaux » (S. Jeanne Wingcenter, SSND). 
 
La question à considérer sera alors celle de savoir comment notre participation dans la 
culture de consommation se rapporte à l’exploitation des travailleurs et l’utilisation des 
personnes comme marchandises pour notre plaisir ou avantage.  
 
En plus de la situation économique et l’état de pauvreté, la basse condition des femmes, 
qui révèle le trafic humain, d’autres facteurs sont les puissants réseaux de crimes 
internationaux. Le trafic des filles et des garçons conduit presque toujours à une grande 
duperie, ou accord entre les adultes, y compris parfois les parents et les membres de la 
parenté ! Les filles âgées de 13 à 18 ans constituent le plus grand groupe (avec une 
estimation de 500 000 filles de moins de 18 ans) dans l’industrie du sexe. Quasiment tous 
les pays du monde sont affectés, qu’ils soient économiquement en voie de développement 
ou développés du Nord ou du Sud. La majorité de ces personnes victimes de trafic sont les 
femmes de moins de 25 ans. La peur de contracter le VIH/SIDA à travers les clients et la 
croyance erronée selon laquelle les jeunes filles ne sont pas infectées a conduit les 
trafiquants à recruter des victimes plus jeunes, même celles ayant moins de 10 ans. On 
estime qu’environ 1 million de femmes et filles de plusieurs nationalités sont victimes de 
trafic en Thaïlande, avec 20 000 à 30 000 femmes et filles de Myanmar (Burma) victimes 
de trafic dans les maisons closes en Thaïlande tandis que 5 000 à 7 000 filles Népalaises 
sont victimes de trafic en Inde chaque année. 
 
Nous rappelons encore comment les songes de Joseph devinrent une source de jalousie, 
de peur et de haine de la part de se frères. Ils l’ont vendu sur une terre étrangère pour 
« voir ce que deviendraient ses songes ». Ses songes l’ont rendu vulnérable. La femme de 
Potiphar l’a harcelé sexuellement et l’a faussement accusé. Il n’a pas eu un procès juste et 
équitable et a été jeté en prison. En prison le chef des échansons de pharaon l’a oublié 
après avoir profité de son don. Nous pouvons établir un parallèle entre les actions des 
frères de Joseph, des marchands Ismaélites et la femme de Potiphar dans ce qui se passe 
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dans le trafic humain aujourd’hui. On note aussi l’abus de pouvoir en abordant le cas d’un 
serviteur (domestique). 
 
Cependant, la foi de Joseph et sa connaissance de Dieu, ses qualités morales et son sens de 
dignité personnelle dans le travail avec son don d’interprétation des songes devinrent un 
outil par lequel Dieu a intervenu pour rendre effective sa libération. Nous remarquons 
aussi dans l’histoire comment la majorité des personnes ont utilisé Joseph pour leurs 
propres fins – ses frères, les marchants, Potiphar et sa femme, le chef de la prison et les 
officiers de pharaon, y compris pharaon lui-même.  Personne ne pensait à protéger les 
songes et les intérêts de Joseph. Joseph sut cependant que Dieu ne l’avait pas abandonné. 
Il sentit la présence de Dieu. La reconnaissance de la diligence et du don de Joseph ne lui 
a apporté que plus de travail qui aussi apporta la promotion aux postes de responsabilité 
élevé. 
Nous lisons aussi que Pharaon et sa descendance qui ne connaissait pas Joseph 
commencèrent à soumettre le peuple d’Israël aux travaux forcés. C’est le cas de plusieurs 
qui profitent de la sueur, de la privation, de l’exploitation et des souffrances des migrants 
par des travaux forcés et se retournent encore contre eux. 
 
L’expérience de Tamar, fille du roi David, est un exemple de la manière dont les jeunes 
filles sont forcées à avoir des relations sexuelles, par la tromperie, la collusion, la force et 
l’indifférence. Amnon, premier fils de David désira après son cousin la vierge Tamar. 
Avec la collaboration du subtil Jonadab, Tamar a été attirée et trompée en croyant qu’elle 
allait prendre soin d’un frère malade. La situation était inattendue. Amnon, plus fort 
qu’elle, l’a violentée et l’a violée, en dépit de ses supplications. Amnon a jeté Tamar 
dehors qui s’en est allée dans la rue en gémissant. Le père de Tamar, le roi se mit en 
colère mais ne fit rien pour punir Amnon, ou ne fit rien pour la situation de Tamar. « Et 
Tamar, déshonorée, demeura dans la maison d’Absalom, son frère. » (2 Samuel 13 : 20b). 
 
Après avoir dissimulé sa haine pendant deux ans, Absalom tue Amnon pour se venger. 
Cependant Tamar est laissée dans l’ostracisme et sa condition inchangée. Ceux avec qui 
Tamar ne courait aucun risque et en qui elle avait le plus confiance ont accepté sa 
défloraison forcée. Jonadab a exploité l’innocence de Tamar pour satisfaire le désir 
égoïste d’Amnon. Quand Tamar a été violée, personne n’a pris soin de lui rendre justice 
ou la réhabiliter. La honte l’a laissée dans la consternation pour toute la vie. 
 
Nous voyons les actes providentiels de Dieu pour prévenir la destruction des 
migrants forcés, comme avec la Reine Esther et son peuple à Suse et aussi Daniel, ses 
collègues et l’adoration du dieu du pays. 
 
La migration est dans un sens une demande d’équité. Les migrants représentent une 
présence physique demandant une portion du gâteau appartenant à tout le monde. La 
présence des migrants révèle aussi le degré de l’égoïsme et de l’égocentrisme de l’homme. 
Dieu permettrait la migration pour réorganiser et repositionner le monde. Cela devient une 
bonne interprétation des songes des rois des nations, juste ceux de pharaon, qui diffèrent 
du conseil des astrologues représentant les experts d’aujourd’hui sur la sauvegarde du 
bien-être national. 
 
Quels types de défis représentent la migration et le trafic des hommes pour un 
groupe d’étudiants chrétiens ? 
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Le défi de constituer une communauté de jeunes gens et étudiants de toutes les nations :  
 Quand se déroulent les conférences et les assemblées, se créent des interactions 

actuelles, des relations et des amitiés qui contribueraient à réduire les préjugés 
envers les étrangers. 

 Créer d’autres plateformes d’interaction et de communication tels que les groupes 
de discussion sur Internet qui traversent les frontières humaines et territoriales. 

 Les programmes d’échange entre groupes au-delà des sphères continentales. 
 
Le défi qui consiste à découvrir et examiner où nous en sommes dans notre relation avec 
les étrangers et les gens détestent alors entreprendre des actions délibérées pour se 
rapprocher d’un « étranger ». Nous sommes en fait éduqués pour ne pas parler à 
l’étranger ! 
 
Le défi qui consiste à faire prendre conscience et donner une certaine éducation aux 
étudiants et dans les cercles familiaux sur les problèmes du trafic, de la prostitution forcée 
et de l’exploitation sexuelle. 
 
Le défi qui consiste à rechercher les personnes victimes de trafic et devenir des 
« chiens policiers » dans notre entourage. 
 
Sujets de réflexion personnelle et de groupe : 
 
a) Jésus a fabriqué un fouet et a chassé ceux qui ont manifesté un manque de respect pour 
le temple. Bien que la situation soit bouleversante, Jésus a trouvé le moyen d’y remédier 
(Jean 2 : 13 – 22). 
 
Que ressentons-nous au sujet du manque de respect à l’égard des femmes victimes de 
trafic à travers le monde, ainsi que les jeunes hommes sous la servitude ? Quelles 
solutions seraient appropriées ? 
 
b) Le jour du sabbat, Jésus s’est occupé d’une femme possédée d’un esprit qui la rendait 
infirme depuis dix-huit ans. En la touchant, il dit  « Femme, tu es délivrée de ton 
infirmité » (Luc 13 : 10 – 13). 
 
Quels « esprits » ou forces contribuent à l’oppression des femmes et des hommes qui sont 
victimes de trafic aujourd’hui ? Quels « esprits » nous oppressent ? Qu’est-ce qui aiderait 
à libérer ceux qui sont victimes de trafic ? Qu’est-ce qui nous permettra de réagir ? 
Comment pouvons-nous souffrir avec eux, porter leur honte, leur exploitation et leur 
crainte ? Comment pouvons-nous les toucher ? 
 
c) Les bureaux des MEC peuvent-ils devenir des Centres d’appels de détresse ? Comment 
pouvons-nous soutenir les groupes et réseaux qui travaillent principalement sur la 
migration et le trafic des hommes ? 
 
Comment pouvons-nous même symboliquement, soutenir ou accompagner une victime du 
trafic humain ou un migrant « légal » / « illégal » coincé ? Comment pouvons-nous nous 
engager dans un programme de récupération, de rapatriement et d’intégration au niveau de 
l’étudiant ? 
 
 



 10

Références et Bibliographie 
 

1.   Trafficking in Human Beings. United Nations Office on Drug and Crime 
      http:// www.unodc.org/unodc/en/trafficking-human-beings.htm 
 
2.   Strangers No Longer: Together on the Journey of Hope                                                                          
       http://www.usccb.org/mrs/stranger.shtml 
 
3. The Theological Legacy of the Slave Trade by David Ford 15 May 2007 
 
4. Trafficking in Persons:  Report in Victims of Trafficking and Violence Protection Act 
2000.Trafficking in persons Report 2007. 
      
 
5. Kenya Wildebeest Migration Safaris/Tanzania Serengeti Animal Migration Safari  
 
 
 
Pièces jointes: 
 
1. “Theological Reflection-What Others Say” Divining School, Vanderbilt    
      University, Nashville. 
 
2. The Forms and Impact of Human Trafficking (Trafficking in Persons Report) Labour 
Trafficking (Bonded Labor, involuntary servitude, Deb Bondage and Involuntary servitude, 
Among Guest Workers Involuntary Domestic Servitude, Forced Child Labor, Child Soldiers), 
Children Exploited for Commercial Sex, Child Sex Tourism, Servitude on the High Seas, 
Trafficking through Brokered Marriages, Technology of pornography in Child Sex Tourism, 
Products made with Slave Labor etc. 
 
 

 
 
 


